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			Rome et le Latium


		


		

			Dans ce chapitre 


			Rome (Roma)


			Ostia Antica (Ostie)


			Tivoli


			Viterbe (Viterbo)


			Castelli Romani


			Subiaco


			Côte sud


		


		

			Le top des restaurants


			Æ La Ciambella


			Æ Bonci Pizzarium


			Æ La Nostra Paranza


			Æ Gli Archi


			Æ Cacciani


			Æ Flavio al Velavevodetto


			Le top des hébergements


			Æ Argentina Residenza Style Hotel


			Æ RomeHello


			Æ Residenza Maritti


			Æ Residenze Gregoriane


			Æ B&B Centro Storico


		


		

			Pourquoi y aller


			Défilés de ruines antiques, palais Renaissance ou baroques, rues pavées, lieux secrets… La Ville Éternelle emporte le cœur des voyageurs depuis plusieurs millénaires. Dans ce musée à ciel ouvert bien ancré dans le présent, la vie romaine se déploie tout en contrastes : prêtres en chemin pour le Vatican lunettes griffées sur le nez, scooters zigzaguant à toute vitesse dans les ruelles, terrasses branchées et Romains en tenue dernier cri sur des places historiques.


			Si l’on veut découvrir un peu plus les richesses de la région, il faut explorer les collines du Latium, entre l’antique port romain d’Ostia Antica (Ostie), les vestiges étrusques de Cerveteri et Tarquinia, le vaste domaine d’Hadrien à Tivoli, les monastères de Subiaco, les lacs azur lovés dans d’anciens cratères et les immenses plages de sable. Et n’oubliez pas de goûter à la cuisine et aux vins fabuleux !i


		


		

			Quand partir
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			ROME (ROMA)


			2,87 MILLIONS D’HABITANTS


			Histoire


			Les textes antiques attribuent la fondation de Rome à Romulus en 753 av. J.-C., après une lutte fratricide avec son jumeau Remus (voir ci-dessous). Selon les historiens, la ville fut plutôt formée par le regroupement de colonies étrusque, latine et sabine installées sur les collines du Palatin, de l’Esquilin et du Quirinal. Les rois étrusques auraient contribué à sa structuration en tant que cité dans les années 600 av. J.-C. et le site serait occupé depuis au moins le XIe siècle av. J.-C.


			Essor et déclin de l’Empire romain


			Les auteurs antiques racontent aussi que la République romaine fut proclamée en 509 av. J.-C. par Marcus Junius Brutus, après qu’il eut évincé le dernier roi, le “tyran” étrusque Tarquin le Superbe. Désormais gouvernée par le sénat et par une assemblée représentative du peuple, la République atteignit une position dominante en Méditerranée, mais vacilla lorsque des rivalités internes dégénérèrent en guerre civile.


			Jules César s’empara ainsi du pouvoir en 49 av. J.-C. et entreprit de réformer la République avant d’être assassiné 5 ans plus tard. Marc Antoine et Octavien (Octave) se disputèrent sa succession. Victorieux, le second devint, avec l’appui du sénat, le premier empereur romain et prit le nom d’Auguste.


			Sous son règne, l’Empire fut bien administré. Une période de stabilité politique sans précédent et d’épanouissement des arts s’ensuivit. Ses successeurs, Tibère, Caligula et Néron, furent dépeints comme des dirigeants corrompus, dont les excès, combinés à des événements malheureux comme l’incendie qui ravagea Rome en 64, menèrent la ville à la ruine. Pourtant, dès l’an 100, Rome comptait à nouveau plus d’un million d’habitants. Les échanges commerciaux et les impôts prélevés dans les domaines de l’Empire lui apportèrent richesse et prospérité.


			La cité conserva son titre de caput mundi (capitale du monde) jusqu’en 330, lorsque Constantin, le premier empereur chrétien, transféra le siège de sa puissance à Byzance. Malgré les persécutions, la chrétienté s’était en effet répandue dans tout l’Empire sous l’influence de missionnaires tels que les apôtres Pierre et Paul (Ier siècle). Après plusieurs décennies d’affrontements avec les Goths et les Vandales, qui pillèrent Rome en 410 et 455, Romulus Augustule, le dernier empereur de l’empire romain d’Occident, abdiqua en 476.


			

				

					LES JUMEAUX LÉGENDAIRES DE ROME


					De toutes les légendes sur Rome, celle de la naissance de Romulus et Remus, qui auraient fondé Rome le 21 avril 753 av. J.-C., est la plus célèbre.


					Ces deux bébés, nés des amours de Mars, dieu de la Guerre et de la vestale Rhea Silva, fille du roi Numitor chassé du trône d’Albe la Longue par son frère Amulius, furent jetés dans le Tibre sur l’ordre de l’usurpateur. Le panier qui portait les nouveau-nés échoua au pied du Palatin où ils furent sauvés par une louve qui les nourrit du lait de ses mamelles. Recueillis ensuite par le berger Faustulus et sa femme, ils furent élevés secrètement sur le Palatin avant qu’on ne leur révèle leurs origines.


					Quelques années plus tard, les jumeaux décidèrent de fonder une ville à l’endroit même où ils avaient été sauvés des eaux tumultueuses du Tibre. Faute d’en connaître l’emplacement exact, ils consultèrent chacun les auspices. Remus aperçut 6 vautours sur l’Aventin, son frère 12 au-dessus du Palatin. Romulus estima avoir reçu l’approbation des dieux et prit sa charrue pour tracer le sillon sacré qui devait délimiter la ville. Jaloux, Remus enfreignit l’interdit : il franchit le sillon. Fou de rage, son frère le tua.


					Le refuge que constituaient les collines du Capitole, de l’Aventin, du Caelius et du Quirinal attira rapidement une foule de criminels, d’anciens esclaves et de hors-la-loi, mais la ville manquait de femmes. Romulus eut alors l’idée de célébrer la fête de Consualia le 21 août et d’y convier la campagne alentour, notamment ses voisins les Sabins. Les jeux battant leur plein, Romulus et ses hommes en profitèrent pour aller kidnapper les femmes des Sabins lors du fameux enlèvement des Sabines.


				


			


			Le Moyen Âge


			Au VIe siècle, la population de la ville avait chuté à moins de 80 000 habitants. Toutefois, grâce au pape Grégoire Ier (590-604), la prééminence de Rome fut préservée. Sous le règne de ce pontife, quatre des grandes basiliques que compte la ville furent édifiées et on encouragea les pèlerinages à Rome. En 800, la position de la cité comme épicentre du monde chrétien fut consolidée avec le couronnement par le pape Léon III de Charlemagne comme empereur d’Occident. En partie abandonnée, livrée aux crues du Tibre et aux épidémies, Rome n’en souffrit pas moins.


			Sa destinée fluctua ensuite au gré des conflits opposant les États pontificaux aux cités-États de la péninsule. Clément V déplaça le siège de la papauté à Avignon en 1309. La ville devint alors un enjeu pour les puissantes familles Colonna et Orsini. Lorsque le pape Grégoire XI eut rétabli la papauté à Rome en 1377, il résida dans le périmètre fortifié du Vatican. 


			


				

					À ne pas manquer
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					1 La grandeur et la cruauté de la Rome impériale, au Colisée (ici).


					2 Les chefs-d’œuvre de Michel-Ange dans la chapelle Sixtine (ici), au cœur des musées du Vatican.


					3 Le dôme du Panthéon et ses hauteurs divines (ici).


					4 L’opulence démesurée de la basilique Saint-Pierre (ici).


					5 La statuaire baroque du Museo e Galleria Borghese (ici).


					6 Les ruines du principal port de la Rome antique, à Ostia Antica (ici).


					7 Les vestiges de la Villa Adriana (ici), le vaste domaine d’Hadrien à Tivoli.


					8 Les fresques étrusques de la nécropole de Tarquinia (ici).


					9 Le spectaculaire Monastero di San Benedetto (ici), où saint Benoît aurait passé 3 ans à méditer dans une grotte.


					a Le fabuleux décor du Palazzo Farnese (ici), majestueux palais renaissance près de Viterbe.


				


			





			

				

					LES QUARTIERS EN UN CLIN D’ŒIL
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							1Rome antique (ici)


							Le Colisée, le Palatin, les forums et le Campidoglio (colline du Capitole), site historique des Musées du Capitole, sont les vestiges grandioses de l’histoire antique de cette ville d’une extraordinaire beauté. Touristique en journée, le quartier est tranquille et offre peu de distractions en soirée.


							2Centro Storico (ici)


							Enchevêtrement de ruelles pavées, de palais Renaissance et de piazze baroques : voici le centre historique de Rome. Ses rues animées comptent une multitude de boutiques, cafés, trattorias et bars. Le Panthéon et la Piazza Navona sont incontournables, mais d’autres monuments, musées et églises abritent des œuvres de Michel-Ange, de Caravage et du Bernin, entre autres.


							3Tridente, Trevi et Quirinal (ici)


							Cette zone du centre de Rome à l’atmosphère tranquille et touristique compte la fontaine de Trevi et l’escalier de la Trinité-des-Monts parmi ses plus beaux sites. Boutiques de créateurs, hôtels huppés, cafés historiques et restaurants occupent les rues entre la Piazza di Spagna et la Piazza del Popolo, dans le Tridente, tandis que les rues autour de la Piazza Barberini et de la fontaine de Trevi, à deux pas du palais présidentiel perché sur la colline du Quirinal, accueillent nombre de galeries artistiques et de restaurants.


							4Cité du Vatican, Borgo et Prati (ici)


							Le Vatican, le plus petit État du monde, est situé de l’autre côté du fleuve par rapport au centre historique. Organisé autour de la basilique Saint-Pierre, il renferme des œuvres inestimables, dont beaucoup sont conservées dans les musées du Vatican. Des boutiques de souvenirs et des restaurants aux prix exorbitants peuplent les environs. Non loin, le château Saint-Ange domine le quartier de Borgo. Le secteur chic de Prati recèle quant à lui d’excellents hébergements, restaurants et boutiques.


							5Monti, Esquilin et San Lorenzo (ici)


							Organisé autour de la Stazione Termini, ce secteur étendu, cosmopolite et bouillonnant peut sembler intimidant. Pourtant, au détour des rues bruyantes et embouteillées, on découvre de belles églises et l’incroyable Palazzo Massimo alle Terme. Et, le soir, on apprécie les nombreux bars et restaurants de Monti, de San Lorenzo, un quartier tendance prisé des étudiants, et du secteur bohème de Pigneto.


							6Trastevere et Janicule (ici)


							Rues pavées, palazzi ocre, façades couvertes de lierre, atmosphère bohème : le quartier résolument branché du Trastevere est aussi vivant qu’authentique. Infiniment photogénique et majoritairement sans voitures, son labyrinthe de ruelles s’anime en soirée, quand la foule investit ses restaurants, cafés et bars tendance. Dominant le tout, la colline du Janicule, sereine au-dessus de la mêlée, offre une incroyable vue plongeante sur Rome.


							7San Giovanni et Testaccio (ici)


							Englobant deux des 7 collines de Rome, ce vaste secteur aux multiples facettes offre une grande diversité, entre basiliques spectaculaires, ruines antiques, marchés pittoresques et trattorias populaires. En plus de ses sites emblématiques, Saint-Jean-de-Latran et les thermes de Caracalla, l’Aventin permet de profiter d’une vue magnifique. Au bord du fleuve, le Testaccio est un quartier branché réputé pour ses restaurants et ses clubs animés le week-end.


							8Villa Borghèse et nord de Rome (ici)


							Ce secteur huppé abrite le beau parc de la Villa Borghèse et l’onéreux quartier résidentiel de Parioli. Les mélomanes apprécieront l’auditorium Parco della Musica et les amateurs d’art les installations contemporaines du MAXXI, les artefacts du Museo Nazionale Etrusco di Villa Giulia et les trésors baroques du Museo e Galleria Borghese.


							9Sud de Rome (ici)


							Ce vaste secteur aux milles facettes s’étend jusqu’aux limites sud de la ville. La Via Appia Antica, l’une des plus anciennes routes pavées du monde, est bordée de catacombes et de ruines antiques, tandis que le quartier postindustriel d’Ostiense affiche street art d’avant-garde, très bons restaurants et vie nocturne animée. De son côté, l’EUR, héritage mussolinien aux larges boulevards et aux bâtiments austères, pourrait bien devenir le nouveau rendez-vous des fashionistas – la maison de haute couture Fendi s’y est en effet établie.


						


					


				


			


			Transformations historiques


			Les papes des XVe et XVIe siècles reconstruisirent la ville pour mieux asseoir leur autorité, ce qui contribua aussi à la fortune de leurs familles, les Barberini, les Farnèse, les Aldobrandini, les Pamphilj et les Boncompagni. Les grands artistes et architectes de la Renaissance florentine furent invités à travailler à différents projets tels que la chapelle Sixtine et la basilique Saint-Pierre. Cependant, en 1527, Charles Quint et ses troupes mirent la ville à sac, et le pape Clément VII dut trouver refuge au château Saint-Ange du Vatican.


			Rome devant être reconstruite, les mécènes se tournèrent vers les maîtres du baroque du XVIIe siècle, Bernin et Borromini. Églises, fontaines et palazzi pleins d’emphase couvrirent la ville, tandis que les deux architectes rivalisaient de virtuosité.


			L’unité italienne et le choix de Rome comme capitale en 1871 modifièrent une nouvelle fois sa physionomie. Mussolini (1883-1945), qui se voyait comme l’Auguste des temps modernes, laissa sur Rome une marque indélébile. Il perça de nouvelles avenues impériales et réalisa d’ambitieux projets architecturaux, comme le gigantesque quartier de l’EUR (Esposizione universale di Roma), en périphérie.


			Modernité


			La période postfasciste de la dolce vita (années 1950 et 1960), fut caractérisée par un étalement urbain effréné – d’où l’existence de faubourgs assez délabrés. Les travaux de rénovation entrepris dans les années 2000 ont nettement amélioré l’aspect de Rome, qui s’est enrichie de fleurons de l’architecture contemporaine, comme l’Auditorium Parco della Musica de Renzo Piano, le Museo dell’Ara Pacis conçu par Richard Meier ou la Nuvola (“le Nuage”) de Massimiliano Fuksas.


			1	À voir


			1	Rome antique


			Bocca della Verità	CURIOSITÉ


			(Bouche de la Vérité ; carte ici ; Piazza Bocca della Verità 18 ; don apprécié ; h9h30-17h50 été, 9h30-16h50 hiver ; gPiazza Bocca della Verità). Tout menteur qui place sa main sur le masque qui orne ce large disque de marbre la verra happée ! C’est du moins ce que dit la légende qui, depuis des siècles, vaut à ce lieu d’être l’une des attractions touristiques incontournables de Rome.


			Cette plaque de fontaine (ou d’égout) antique, représentant une divinité marine, est nichée sous le portique d’une des plus belles églises médiévales de Rome, la Chiesa di Santa Maria in Cosmedin, bâtie au VIIIe siècle et remaniée aux XIIe et XIIIe siècles. De cette époque datent le campanile, le portique et le riche pavement cosmatesque.


			Piazza del Campidoglio	PLACE


			(place du Capitole ; carte ici ; gPiazza Venezia). Aménagée sur une colline, cette place, l’une des plus belles de Rome, fut réalisée par Michel-Ange en 1538. Elle est conçue telle une terrasse surplombant la cité et se rejoint de plusieurs façons. La plus impressionnante consiste à gravir l’élégante Cordonata (carte ici), au départ de la Piazza d’Ara Coeli.


			La place est encadrée par le Palazzo Nuovo et le Palazzo dei Conservatori, qui abritent les Musées du Capitole (ici), et par le Palazzo Senatorio (hfermé au public), l’hôtel de ville historique de Rome.


			Au centre trône une copie en bronze de la statue équestre de Marc Aurèle. L’original (IIe siècle), est conservé aux Musées du Capitole.


			Chiesa di Santa Maria in Aracoeli	ÉDIFICE RELIGIEUX


			(carte ici ; %06 6976 3837 ; Scala dell’Arce Capitolina ; h9h-18h30 été, 9h30-17h30 hiver ; gPiazza Venezia). On accède à cette église romane du VIe siècle, au sommet du Capitole, en gravissant les 124 marches du bel escalier d’Aracoeli. Son intérieur fastueux abrite des trésors, dont un plafond en bois doré, un pavement cosmatesque et des fresques du Pinturicchio (XVe siècle) illustrant la vie de saint Bernardino de Sienne. On y vénère encore une statue en bois de l’Enfant Jésus, réputée pour ses pouvoirs de guérison.


			

				

					[image: ] FORFAITS, RÉDUCTIONS ET GRATUITÉ


					Le Roma Pass (www.romapass.it ; 48/72 heures 28/38,50 €) donne droit, entre autres avantages, à une entrée gratuite dans un (formule 48 heures) ou deux (72 heures) musées ou sites archéologiques, à des réductions dans les autres lieux visités et à un accès prioritaire au Colisée, aux Musées du Capitole et au château Saint-Ange. Il permet en outre des trajets illimités sur tout le réseau de transports publics ATAC. Vous pourrez vous le procurer en ligne, ainsi que dans les musées, les sites participants, les kiosques d’information, et aux guichets des stations de métro.


					Grâce au jumelage Paris-Rome, les Parisiens (sur présentation d’un justificatif) peuvent entrer gratuitement dans les musées du réseau Musei in Comune, qui comprend notamment les Musées du Capitole, la Centrale Montemartini, le Museo di Roma, le Museo dell’Ara Pacis et la Galleria d’Arte Moderna. Infos et liste complète des sites participants sur : www.museiincomuneroma.it/fr.


				


			


			Vittoriano	MONUMENT


			(monument à Victor-Emmanuel II ; carte ici ; Piazza Venezia ; h9h30-17h30 été, 9h30-16h30 hiver ; gPiazza Venezia). F Autant aimé que détesté, l’Altare della Patria (autel de la Patrie, surnommé “la Machine à écrire”), gigantesque édifice de marbre blanc, surplombe la Piazza Venezia. Construit au tournant du XXe siècle en l’honneur de Victor-Emmanuel II, premier roi d’Italie – immortalisé par une statue équestre – il sert d’écrin à la tombe du soldat inconnu et au Museo Centrale del Risorgimento (carte ici ; %06 679 35 98 ; www.risorgimento.it ; tarif plein/réduit 5/2,50 € ; h9h30-18h30), un petit musée dédié à l’unité italienne.


			On y trouve aussi la galerie Complesso del Vittoriano (carte ici ; %06 871 51 11 ; www.ilvittoriano.com ; Via di San Pietro in Carcere ; tarif variable h9h30-19h30 lun-jeu, 9h30-22h ven-sam, 9h30-20h30 dim) qui accueille d’importantes expositions artistiques. Pour profiter de la vue à 360° depuis le sommet, empruntez l’ascenseur panoramique Roma dal Cielo (carte ici ; tarif plein/réduit 10/5 € ; h9h30-19h30, dernière entrée 18h45) pour atteindre la Terrazza delle Quadrighe.


			Basilica di San Marco	ÉDIFICE RELIGIEUX


			(carte ici ; %06 679 52 05 ; Piazza di San Marco 48 ; h10h-13h mar-dim et 14h-18h mar-ven, 10h-20h sam-dim ; gPiazza Venezia). Édifiée au IVe siècle sur le site de la maison où saint Marc l’Évangéliste aurait résidé, la basilique, incorporée au Palazzio Venezia, est connue pour la mosaïque dorée (IXe siècle) représentant le Christ, entouré de plusieurs saints et du pape Grégoire IV, qui couvre son abside.


			Palazzo Venezia	MUSÉE


			(carte ici ; %06 6999 4388 ; www.museopalazzovenezia.beniculturali.it ; Piazza Venezia 3, tarif plein/réduit 10/5 € ; h8h30-19h30 mar-dim ; gPiazza Venezia). Premier grand palais Renaissance construit à Rome entre 1455 et 1464, cet édifice, qui délimite la Piazza Venezia du côté ouest, fut durant des siècles le siège de l’ambassade de la république de Venise, d’où son nom. De nos jours, il est associé à Mussolini, qui y installa son bureau et y prononça des discours depuis le balcon de la Sala del Mappamondo (salle de la Mappemonde). Il abrite désormais le méconnu Museo Nazionale del Palazzo Venezia qui renferme une collection éclectique de peintures, meubles, céramiques, sculptures en bronze et armes datant de l’époque byzantine et du début de la Renaissance.


			Carcer Tullianum	SITE HISTORIQUE


			(carte ici ; www.operaromanapellegrinaggi.org/fr ; Clivo Argentario 1 ; tarif plein 10 € ; h8h30-16h30 hiver, 8h30-18h30 été ; gVia dei Fori Imperiali). Cachée derrière la Chiesa di San Giuseppe dei Falegnami (XVIe siècle), cette ancienne prison très sécurisée de la Rome antique, appelée “prison Mamertine” à partir du Moyen Âge, se trouve au pied du Capitole. Il faut descendre bien en dessous du niveau de l’église, pour découvrir l’emplacement présumé de la geôle de saint Pierre, qui aurait converti les gardiens et les aurait baptisés dans une source jaillie là par miracle. On y trouve aussi des fresques chrétiennes médiévales, représentant Jésus, la Vierge Marie et les saints Pierre et Paul. 


			Mercati di Traiano – Museo dei Fori Imperiali	MUSÉE


			(carte ici ; %06 06 08 ; www.mercatiditraiano.it ; Via IV Novembre 94 ; tarif plein/réduit avec exposition 11,50/9,50 € ; h9h30-19h30 ; gVia IV Novembre). Ce musée spectaculaire fait revivre les marchés de Trajan, le grand ensemble de marchés construits sous Trajan (IIe siècle), tout en offrant une belle introduction aux forums impériaux grâce à ses expositions multimédias, ses panneaux détaillés et quelques objets archéologiques.


			Des sculptures, des frises et des bustes ornent les pièces donnant sur ce qui fut la grande halle du marché, mais l’intérêt majeur du musée réside dans la visite des ruines de cet ensemble qui aurait abrité les bureaux administratifs des forums. 
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			Forums impériaux	SITE ARCHÉOLOGIQUE 


			(Fori Imperiali ; carte ici ; %06 06 08 ; Piazza Santa Maria Loreto ; tarif plein/réduit 4/3 €, gratuit 1er dim du mois oct-mars ; hsur réservation ; Via dei Fori Imperiali ; gVia dei Fori Imperiali). Le Forum romain étant devenu trop petit, Jules César et les empereurs Auguste, Vespasien, Nerva et Trajan l’agrandirent au-delà de l’actuelle Via dei Fori Imperiali entre 42 av. J.-C. et 112. L’ensemble visible depuis Via dei Fori Imperiali et, quand elle est ouverte, depuis la Via Alessandrina, constitue ce qu’on appelle les Forums impériaux. Il était en grande partie enfoui lorsque Mussolini fit percer la Via dei Fori Imperiali en 1933, mais les fouilles archéologiques ont depuis permis d’en révéler l’essentiel. Seuls les Mercati di Traiano (ci-contre) sont accessibles aux visiteurs par le Museo dei Fori Imperiali ; le reste se découvre depuis la rue.


			Il reste peu d’éléments identifiables du Foro di Traiano (forum de Trajan ; carte ici), hormis quelques piliers de la Basilica Ulpia (carte ici) et la Colonna Traiana (colonne Trajane ; carte ici) dont les bas-reliefs détaillés encensent la victoire militaire de Trajan sur les Daces (qui peuplaient l’actuelle Roumanie).


			Au sud-est du forum de Trajan, 3 colonnes émergent des ruines du Foro di Augusto (forum d’Auguste ; carte ici), en grande partie recouvert par la Via dei Fori Imperiali. Pour protéger ce nouveau forum des incendies qui embrasaient régulièrement le taudis voisin de Suburre, on érigea, à l’arrière, un mur encore visible de 30 m de haut.


			Également enseveli sous la chaussée commandée par Mussolini, le Foro di Nerva (forum de Nerva ; carte ici ; Via dei Fori Imperiali, forums impériaux ; gVia dei Fori Imperiali) fut construit pour raccorder le forum d’Auguste au Foro di Vespasiano (forum de Vespasien ; carte ici) du Ier siècle, aussi connu sous le nom de Foro della Pace (forum de la Paix) ou le Tempio della Pace (temple de la Paix). Les ruines du temple de Minerve sont les seuls éléments visibles du forum de Nerva. De l’autre côté de la Via dei Fori Imperiali, on aperçoit 3 colonnes émergeant d’une plateforme : ce sont les derniers vestiges du Foro di Cesare (forum de César ; carte ici).


			Basilica dei SS Cosma e Damiano	ÉDIFICE RELIGIEUX


			(carte ici ; %06 699 08 08 ; www.cosmadamiano.com ; Via dei Fori Imperiali 1 ; presepe 1 € ; h10h-13h et 15h-18h ; gVia dei Fori Imperiali). Jouxtant le Forum romain, cette basilique du VIe siècle englobe des parties du Foro di Vespasiano et du Tempio di Romolo (ici), visibles à l’extrémité de la nef. Cependant, c’est la mosaïque de l’abside (XIe siècle) dépeignant Pierre et Paul présentant les saints Côme, Damien, Théodore et le pape Félix IV au Christ, qu’on vient admirer.


			Le presepe (crèche) napolitain du XVIIIe siècle, situé dans une des pièces du cloître (XVIIe siècle) de couleur orange saumon, vaut également le détour.


			Arc de Constantin	MONUMENT


			(Arco di Costantino ; carte ici ; Via di San Gregorio ; mColosseo). À l’ouest du Colisée, ce monumental arc de triomphe élevé en 315 commémore la victoire de l’empereur Constantin Ier sur Maxence lors de la bataille du pont Milvius (312). Haut de 25 m, c’est le plus grand de ce type encore debout à Rome. 


			

				

					UN JOUR AU CIRQUE MAXIME...


					Les nouvelles technologies permettent désormais de découvrir deux sites de la Rome antique dans toute leur splendeur passée : les thermes de Caracalla (ici) et le Circus Maximus (Circo Massimo ; www.turismoroma.it/fr/node/1047 ; Via del Circo Massimo ; h24h/24, 7j/7 ; mCirco Massimo). 


					Dans ce cirque qui pouvait accueillir jusqu’à 250 000 personnes mais dont il ne reste plus rien, la visite en réalité virtuelle et augmentée est particulièrement bienvenue. Les reconstitutions sont très réussies, notamment la dernière qui vous permet d’assister à une course de chars digne de Ben-Hur ! Les explications sont en français.


					Pour en savoir plus, rendez-vous sur le site en italien www.circomaximoexperience.it (h9h30-19h mar-dim du 30 mars au 26 octobre, 9h30-16h30 du 27 octobre au 28 mars, 9h30-14h les 24 et 31 décembre ; tarif plein/réduit 12/10 €, famille 22 €). 


					Attention : en cas de fortes pluies ou de chaleur intense, la visite en réalité virtuelle et augmentée n’est pas possible.


				


			


			1	Centro Storico


			o Piazza Navona	PLACE


			(carte ici ; gCorso del Rinascimento). Avec ses fontaines ornées et ses palais baroques, la Piazza Navona, où se pressent touristes, artistes et vendeurs de rue, est l’un des lieux emblématiques de Rome. Aménagée au Ier siècle à l’emplacement du Stadio di Domiziano (stade de Domitien ; carte ici ; %06 4568 6100 ; www.stadiodomiziano.com ; Via di Tor Sanguigna 3 ; tarif plein/réduit 8,5/6,5 € ; h10h-19h dim-ven, 10h-20h sam), elle fut pavée au XVe siècle et accueillit le principal marché de la ville pendant près de 3 siècles. Son joyau est la Fontana dei Quattro Fiumi (fontaine des Quatre-Fleuves, carte ici) du Bernin (Gian Lorenzo Bernini), agrémentée d’un obélisque égyptien et ornée de figures symbolisant le Nil, le Gange, le Danube et le Río de la Plata.


			Le personnage du Nil se couvrirait les yeux pour ne pas voir la Chiesa di Sant’Agnese in Agone (carte ici ; %06 6819 2134 ; www.santagneseinagone.org ; h9h-13h et 15h-19h mar-ven, 9h-13h et 15h-20h sam-dim) dessinée par le rival du Bernin, Borromini. En réalité, le Bernin acheva la fontaine 2 ans avant que son rival eût commencé les travaux de la façade ; ce geste indique simplement que la source du Nil était alors inconnue.


			La Fontana del Moro (carte ici), à l’extrémité sud de la place, fut dessinée par Giacomo Della Porta en 1576. Le Bernin y ajouta, au milieu du XVIIe siècle, le Maure empoignant un dauphin, tandis que les tritons sont des copies du XIXe siècle. À l’extrémité nord de la piazza, la Fontana del Nettuno (carte ici), du XIXe siècle, représente Neptune combattant un monstre marin, entouré de nymphes aquatiques.


			L’imposant Palazzo Pamphilj (carte p. X102; roma.itamaraty.gov.br/it ; Piazza Navona ; hsur réservation), bâti entre 1644 et 1650 pour le pape Innocent X, abrite désormais l’ambassade du Brésil. 	   
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									[image: ROME - APRIL 2, 2016 - Interior of the Flavian Amphitheatre, aka Colosseum, iconic symbol of Imperial Rome, as seen on April 2, 2016.]
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									Le Colisée est le plus fascinant des monuments antiques de Rome. Autrefois, les gladiateurs combattaient ici jusqu’à la mort et des prisonniers affrontaient les lions devant une foule déchaînée. Deux mille ans plus tard, avec plus de 7 millions de touristes par an, c’est le premier site touristique d’Italie.


									

										

											BON À SAVOIR


											Æ Prenez votre billet à l’entrée du Palatin (Via di San Gregorio 30).


											Æ Achetez votre billet en ligne (www.coopculture.it, frais de réservation : 2 €) ; utilisez le Roma Pass ou le billet S.U.P.E.R. ; ou optez pour une visite guidée officielle.


 


											INFOS PRATIQUES


											Æ Coliseo


											Æ Carte ici


											Æ %06 3996 7700


											Æ www.parcocolosseo.it


											Æ Piazza del Colosseo


											Æ Tarif plein/réduit avec Forum romain et Palatin 16/2 €


											Æ h8h30-19h15 avr-août, 16h30 ou 19h le reste de l’année


											Æ mColosseo


										


									


									Histoire


									En 72, l’empereur Vespasien (r 69-79) commanda la construction de cette arène, sur le site de la Domus Aurea de Néron. Il mourut avant l’achèvement des travaux, qui furent menés à terme, un an après sa mort, par son fils et successeur Titus (r 79-81). Inaugurée en 80, l’arène avait une capacité de 50 000 places. Elle était la plus terrifiante de Rome, mais pas la plus grande : le Circo Massimo accueillait jusqu’à 250 000 personnes. Pour l’inauguration, Titus organisa des jeux qui durèrent 100 jours et 100 nuits et au cours desquels périrent quelque 5 000 animaux. Trajan (98-117) le surpassa en organisant 117 jours de tuerie, avec 9 000 gladiateurs et 10 000 bêtes. Le site fut utilisé pendant 5 siècles pour célébrer des événements ou des victoires militaires. Les combats de gladiateurs furent toutefois interdits au Ve siècle ; les combats d’animaux se poursuivirent jusqu’au Ve siècle.


									À la chute de l’Empire romain, au Ve siècle, le site fut abandonné et, au XIIe siècle, la puissante famille Frangipani l’utilisa comme forteresse avant qu’il ne soit dépouillé de ses matériaux précieux. Le travertin et le marbre furent utilisés dans la construction d’un certain nombre d’édifices notables, comme le Palazzo Venezia, le Palazzo Barberini et le Palazzo Cancelleria.


									La pollution et les vibrations provoquées par la circulation et le métro ont aussi abîmé l’édifice, qui a bénéficié d’un coûteux programme de restauration entre 2014 et 2016, le premier en 2 000 ans d’histoire.


									Extérieur


									Les murs extérieurs du Colisée comportent 3 niveaux d’arches superposés. Les arches sont encadrées par des colonnes surmontées de chapiteaux ioniques au niveau inférieur, doriques et corinthiens aux niveaux supérieurs. Les murs étaient autrefois couverts de travertin et des statues en marbre ornaient les niches des deuxième et troisième niveaux. Le dernier, ponctué de fenêtres et de pilastres corinthiens, était garni de corbeaux de pierre supportant les 240 mâts destinés à soutenir le vélum, une toile tendue au-dessus de l’arène pour abriter le public. Les 80 vomitoriae, des arches d’accès, déversaient en quelques minutes les spectateurs dans ou hors de l’arène.


									Gradins


									Les spectateurs s’installaient dans la cavea selon leur statut : magistrats et hauts fonctionnaires sur les gradins inférieurs, citoyens fortunés à mi-hauteur ; la plèbe au troisième étage. Les femmes (sauf les vestales) étaient reléguées aux places où la visibilité était la moins bonne, tout en haut. Les billets étaient numérotés et les spectateurs devaient s’asseoir à une place précise dans un secteur spécifique – lors de travaux, en 2015, on a découvert des traces de chiffres rouges sur les arcades. Le podium, une vaste terrasse face aux gradins, était réservé aux empereurs, sénateurs et personnages importants.


									Arène


									L’intérieur du Colisée était divisé en 3 parties : l’arène, la cavea et le podium. L’arène était dotée d’un plancher en bois recouvert de sable – harena en latin, d’où le mot “arène” –, qui évitait aux combattants de glisser et absorbait le sang. Depuis le sol, des trappes permettaient de descendre à l’hypogée, des salles souterraines et des passages aménagés sous l’arène.


									Hypogée


									L’hypogée faisait office de coulisses du stade. C’est là qu’étaient préparés les décors et les combattants rassemblés avant l’heure du spectacle. Les gladiateurs entraient par un couloir souterrain qui arrivait directement depuis le Ludus Magnus (école des gladiateurs) pendant qu’un autre passage, le Passaggio di Commodo était réservé à l’empereur qui pouvait ainsi éviter la foule à l’entrée du stade. Les animaux, les combattants et les décors étaient hissés dans l’arène au moyen d’un système complexe de treuils et de poulies.


									

										

											L’ORIGINE DU NOM


											Le Colisée s’appelait à l’origine Amphitheatrum Flavium, du nom de la dynastie flavienne, fondée par l’empereur Vespasien. Le nom de Colisée fut adopté au Moyen Âge, en référence au Colosso di Nerone, une gigantesque statue de Néron qui se dressait à proximité.


											Lors des jeux du Colisée, des gladiateurs combattaient généralement entre eux ou contre des animaux sauvages. Les combats se terminaient très rarement par la mort car l’organisateur du jeu devait payer une compensation au propriétaire du gladiateur si celui-ci mourait pendant les festivités.


 


											BILLETS ET CIRCUITS


											Si vous achetez un billet sur www.coopculture.it, notez que vous devrez entrer dans le Colisée à une heure prédéfinie. Les billets standards plein tarif peuvent être imprimés ; les autres (réduit, gratuit ou circuit) doivent être achetés sur place. Vous devrez réserver une visite guidée si vous souhaitez visiter la zone au sous-sol (l’hypogée) et/ou les niveaux supérieurs (Belvedere). Elles coûtent 9 € (ou 15 € les 2) en plus du billet normal pour le Colisée. 
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									Circonscrit entre le Forum et le Circo Massimo, le Palatin (Palatino) est planté de grands pins et ponctué de ruines majestueuses. C’est ici que Romulus aurait fondé la cité en 753 av. J.-C. et que les empereurs de Rome firent construire leurs palais.


									

										

											À NE PAS MANQUER


											Æ Stadio 


											Æ Domus Augustana 


											Æ Casa di Livia et Casa di Augusto


											Æ Orti Farnesiani


											INFOS PRATIQUES


											Æ Monte Palatino


											Æ Carte ici


											Æ %06 3996 7700


											Æ www.parcocolosseo.it


											Æ Via di San Gregorio 30, Piazza di Santa Maria Nova


											Æ Tarif plein/réduit avec Colisée et Forum romain 16/2 €, billet S.U.P.E.R. (avec Forum Romain et Forums impériaux) 16/2 €


											Æ h8h30-19h15 avr-août, 16h30 et 19h le reste de l’année


											Æ mColosseo


										


									


									Histoire


									Selon la mythologie romaine, Romulus aurait fondé Rome sur le Palatin, après avoir tué son frère jumeau Remus dans un accès de colère. Les preuves archéologiques, cependant, attestent de la fondation d’un village sur le site pendant la première partie de l’âge du fer (autour de 830 av. J.-C.) et d’une occupation bien antérieure.


									Sa proximité avec le Forum fit de la plus centrale des 7 collines romaines le lieu de résidence des citoyens les plus fortunés. L’empereur Auguste vécut ici toute sa vie et ses successeurs y firent construire d’opulents palais. Après la chute de Rome, le site fut abandonné. Au Moyen Âge, églises et châteaux recouvraient les ruines des anciens palais. Puis, à la Renaissance, des familles aisées, comme celle du cardinal Alexandre Farnèse, créèrent des jardins sur la colline.


									De nos jours, le Palatin est couvert de ruines datant de l’époque de Domitien, dont l’ensemble architectural, (Ier siècle) demeura pendant 300 ans le palais impérial. Il englobait la Domus Flavia, la Domus Augustana et le stadio.


									Chemin sud


									Depuis la Via di San Gregorio, continuez à gauche jusqu’à une porte donnant accès à un chemin (9h-21h) qui longe le flanc sud de la colline, offrant une belle vue des ruines et une chronologie du développement de la zone – les ruines sont de plus en plus anciennes.


									Stadio


									En arrivant par la Via di San Gregorio, grimpez jusqu’au premier site identifiable, le stadio, en contrebas du complexe palatial. Il était probablement utilisé par les empereurs pour des jeux privés. Sur le côté, un chemin mène aux vestiges d’un ensemble construit par Septime Sévère, comprenant des thermes (Terme di Settimio Severo) et un palais (Domus Severiana). D’ici, vous pourrez apprécier la vue sur le Circo Massimo et visiter les Arcate Severiane (Arcades sévériennes ; avec Palatin ; h8h30-18h45 mar et jeu-ven été, horaires restreints l’hiver), des arcades construites en prévision d’agrandissements.


									Domus Augustana et Domus Flavia


									À côté, se dressent les ruines de l’immense Domus Augustana, la résidence privée de l’empereur dans le palais impérial, ainsi que la Aula Isiaca (carte ici ; h9h-13h30 mar-dim avr-oct, 9h-12h30 nov-mars sur réservation) une salle ornée de fresques qui appartenait à une maison de la Rome républicaine, et la Loggia Mattei, datant de la Renaissance.


									Au nord, la Domus Flavia, la partie publique du palais était construite autour d’un péristyle à colonnade – c’est aujourd’hui un espace herbeux où repose la base d’une fontaine octogonale.


									Museo Palatino


									Le bâtiment blanc près de la Domus Augustana est le Museo Palatino (carte ici ; h9h-15h30), qui retrace l’histoire de ce secteur avec des vidéos, de maquettes et des trouvailles archéologiques.


									Casa di Livia et Casa di Augusto


									Près de la Domus Flavia, la Casa di Livia (carte ici ; h9h-13h30 mar-dim avr-oct, 9h-12h30 nov-mars sur réservation) est très bien préservée. Logis de l’épouse d’Auguste, elle est construite autour d’un atrium donnant sur des salles décorées de fresques. Toute proche, la Casa di Augusto (carte ici ; h9h-13h30 mar-dim avr-oct, 9h-12h30 nov-mars sur réservation), résidence privée d’Auguste, renferme quelques superbes fresques dans des tons rouge, jaune et bleu vif.


									Orti Farnesiani


									Sur le site de la Domus Tiberiana (palais de Tibère), à l’angle nord-ouest du Palatin, les jardins Farnèse (XVIe siècle) comptent parmi les plus anciens jardins botaniques d’Europe. À son extrémité nord, un balcon offre une vue exceptionnelle sur le Forum romain.


									

										

											BILLET S.U.P.E.R. 


											Pour visiter le Palatin et le Forum romain, vous devrez acheter un billet S.U.P.E.R. (Seven Places to Experience Rome) et planifier votre visite. Le ticket, valable 2 jours consécutifs, couvre l’entrée au Colisée, le Forum romain et le Palatin. Au Palatin, la Casa di Augusto, la Casa di Livia, la Aula Isiaca et la Loggia Mattei sont fermées le lundi et l’après-midi ; le Museo Palatino et le Criptoportico Neroniano sont ouverts tous les jours. Les sites du Forum romain (Tempio di Romolo, Chiesa di Santa Maria in Antiqua, Rampa di Domiziano) sont fermés le vendredi et le matin.


											Le caractère impérial du Palatin a fait son chemin jusque dans la langue française. Le mot “palais” est en effet dérivé du nom latin de la colline, Palatium, également utilisé pour désigner le palais de l’empereur sur son sommet.


											ROMULUS ET REMUS


											Les jumeaux auraient été amenés sur le Palatin par un berger, après avoir été sauvés par une louve. Les Capanne Romulee (cabanes romuléennes), derrière la Casa di Augusto, leur auraient servi d’abri.
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